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Repères (1)���
Intégration���

Insertion sociale
avoir une place (travail, logement, etc.) dans 
un système. Il ne suffit pas d’être inséré pour 
être intégré.  Être intégré suppose faire partie 
d’un tissu social : relations d’affiliation, de 
reconnaissance, des liens sociaux.

L’inclusion sociale
acceptation des différences des individus par 
la communauté et reconnaissance pleines 
appartenances à celle-ci.  Citoyenneté (droit 
de vote) manifeste la pleine appartenance

 Intégration 
•  Processus par lesquels les 

immigrés, comme l'ensemble de la 
population, participent à la vie 
sociale (lien social).

•  Processus d’ajustement réciproque 
système intégratif/élément intégré

•  Incorporation des étrangers dans 
une société d’accueil sans qu’on 
considère leur pleine 
appartenance à celle-ci. 

Intégration

Inclusion

Exclusion

Segrégation



���
Repères (2)���
Lien social ���

Lien individuel�
Désigne le rapport de soi à soi, estime de 
soi, identité individuelle���
���

Lien communautaire�
Attachement un groupe d’appartenance���
���

Lien sociétaire�
Rapport à la société globale, au tout 
social, lien civique à une structure 
institutionnelle légitime, citoyenneté.���

Le lien social est le 
système de relations qui 
relie chaque individu à 
tous les autres. 
Le lien est ce que rend une 
société solidaire (solide).



Repères (3)�
Sens politique
Sens sociologique
Ensemble de liens 
(familiaux, voisinage, 
professionnels, affectifs, 
civiques, etc.) qui relient 
l’individu à la société). 
Processus analytique : décrit 
phénomène, engage explications

Sens politique
Ensemble de dispositions 
prises pour définir et appliquer 
une volonté politique dans 
différents domaines.
Processus normatif : fixe des droits 
et devoirs des nouveaux arrivants, 
engage des actions ….



�
La politique de 
l’intégration en 
Suisse : une voie 
de crête…
Assimilationnisme : la fabrique des 
« faiseurs de suisses » 
Opère par réduction arbitraire de l’identité 
suisse à l’état d’objet fixé et figé servant à 
définir un « entre soi » supposé menacé par 
la présence des étrangers.

 L’intégration réussie est reconversion aux 
normes identitaires du groupe majoritaire 
dans le cadre d’un processus de 
naturalisation. 
Négation de l’Autre : le migrant

Communautarisme : la fabrique à replis 
identitaires …  dans un « terrain vague »
Opère comme un radical « droit à la différence ». 

Posture « particulariste :  le pays d’accueil comme 
un terrain vague où on peut s’installer sans 
changer ses habitudes. Négation de l’Autre.

Risque : incapacité des migrants à se concevoir 
comme faisant partie d’une communauté plus 
large de citoyens. Installation sans intégration.

Négation de l’Autre : la société d’accueil



�
La question 
majeure : le lien 
social 

?
Comment des individus aux identités sociales et culturelles 
différentes et aux ressources sociales inégales peuvent-ils 
vivre ensemble ? 
Comment peuvent-ils faire société en dépit de leurs 
différences, voire de leurs inégalités ?



�
Hypothèse 
L’intégration est une affaire de tous 
 l’intégration se fait dans tous les compartiments de notre vie quotidienne. 
Les vecteurs sont multiples…. 
 Postulat : la commune une échelle d’action majeure .... citoyenneté, proximité
le rôle central des politiques publiques des Cantons et des Communes. 
Renforcement de la capacité institutionnelle des communes à susciter des 
projets inclusifs capables de renforcer les liens sociaux et de tenir compte des 
particularismes socio-culturels de l’ensemble des populations habitant dans 
leurs territoires. 

Quelles 
politiques 
publiques ?



Les réponses des 
sciences sociales à 
l’énigme de la 
cohésion sociale : 
pistes pour le débat 
sur l’intégration

Approches du vivre 
ensemble : modèles 
d’explication

•  Le modèle de la socialisation 
 transmission, apprentissage, 
identités et intégration

•  Le modèle de la division du 
travail

      interdépendance des rôles;    
le travail comme intégrateur

•  Le modèle de la société juste
      justice et principe    de 

liberté :la citoyenneté 
comme principe intégrateur

L’énigme de la cohésion sociale
���
Comment des individus dotés de 
ressources inégales, de chances 
sociales différentes, motivés 
parfois par des intérêts 
contradictoires parviennent à 
vivre ensemble (à reproduire le 
capital social) ?���



Le modèle de la 
socialisation 

Agents actifs 
transmission et apprentissage via les 
relations familiales, école, travail,…
associations, etc.,

L’individu apprend à une jouer des 
rôles. Les rôles appris ne sont que des 
possibilités offertes à l’individu qui 
conserve toujours une marge de liberté 
dans l’exercice de ses activités (M. 
Weber)

Principe de base 
Le vivre ensemble c’est le partage de 
valeurs collectives, de normes et 
d’attitudes, de comportements, 
l’adhésion à des croyances, à une 
culture et à une idée de l’intérêt 
général qui structurent la vie 
collective

L’intégration : processus de 
socialisation secondaire.

Max Weber, 
1864 -1920



Modèle de la 
socialisation: 
l’intégration comme 
processus de 
destruction créatrice 
de nouvelles 
références identitaires

•  Le concept intégration implique le changement mais n’interdit pas de 
renoncer à l’enracinement.  Il s’agit de devenir autre en restant soi-même.

•  Nous pouvons assumer des appartenances multiples, tout en restant 
nous-mêmes. 

•  Pour s’intégrer il faut être deux : l’interconnaissance et la reconnaissance 
sociale sont au cœur des processus d’intégration réciproque  

•  Les associations de migrants  ont un rôle à jouer dans l’intégration …. �
���



Inscrire la politique 
d’intégration dans les 
réseaux associatifs : 
renforcer leur rôle 
d’interface

• Valoriser le rôle des associations

• Reconnaître l’engagement des acteurs associatifs 

• Visibiliser les acteurs associatifs porteurs de projets dans les 
«domaines d’encouragement »

• Apporter un soutien logistique, matériel ou symbolique à des 
actions facilitant la cohésion sociale

Associations

Primo- 
Information

Conseil

Protection 
discrimination

Langue
formation

Encouragem.
précoce

Employabilité

Intégration 
sociale

Interprét.



Le modèle de 
l’interdépendance 
des rôles 
économiques : le 
travail comme grand 
intégrateur �
���
Principe de base
La cohésion sociale est fondée sur 
la division du travail et la 
différenciation des statuts et des 
rôles sociaux : les fonctions et les 
métiers de chacun sont également 
indispensables à la vie de société. 

Agent actif
Le travail est source de revenu, 
d’identité et de reconnaissance sociale. 
Cette force de l’intérêt privée qui 
motivent l’activité individuelle 
permette en même temps de relier 
chaque individu à la collectivité et 
garantissant du même coup l’intérêt 
général via la différenciation des 
rôles…

La division du travail
 social, 1893
E. Durkheim



Le modèle de 
l’interdépendance 
des rôles 
économiques : le 
travail comme grand 
intégrateur �
���
Principe de base
La cohésion sociale est fondée sur 
la division du travail et la 
différenciation des statuts et des 
rôles sociaux : les fonctions et les 
métiers de chacun sont également 
indispensables à la vie de société. 

Agent actif
Le travail est source de revenu, 
d’identité et de reconnaissance sociale. 
Les forces de l’intérêt privée qui 
motivent l’activité individuelle 
permettent en même temps de relier 
chaque individu à la collectivité et 
garantissant du même coup l’intérêt 
général via la différenciation des 
rôles…

La division du travail
 social, 1893
E. Durkheim



Le revenu minimum 
d’insertion 
référentiel des politiques de 
prévention de l’exclusion, 
requalifier, former, 
accompagner

Les politiques 
d’insertion : 
employabilité

Politiques d’accompagnement : 
maîtrise de la langue, briser 
l’isolement���



Et l’Etat ? Les dispositifs de revenu minimum d’insertion���



Le modèle de la 
société juste���

John Rawls 
1921-2002

Principe de base 
la reconnaissance par tous des règles 
d’une société juste fonde la reproduction 
du lien social.  Que définissent les règles ? 

•  la répartition des droits et les devoirs de 
chacun dans les institutions de base de la 
société (justice politique, citoyenneté); 

•  la répartition adéquate des bénéfices et des charges 
de la coopération sociale (justice économique, 
distributive). 

… càd ce qui nous permet de vivre ensemble.

Agent actif
L’organisation de la structure de 
base de la société : lois, règles, 
institutions, politiques
Elle est juste lorsqu’elle préserve la 
possibilité pour chacun de 
développer ses propres projets et 
de mener une existence, autonome, 
humaine, décente et sensé. 



Le modèle de la 
société juste ���

Société

Structure 
de base

Individus

Biens premiers
Garantie de 
ressources

Biens premiers
Garantie

droits et libertés
Egalité juridique Equité sociale

La structure de base : instrument du lien 

« la structure de base » d’une société, c’est- à- dire l’ensemble des 
institutions et des pratiques (constitution, lois, décisions, politiques, etc.) 
qui organisent la répartition des «  biens premiers sociaux »  : droits, 
libertés, prérogatives, richesses, revenus et charges de la coopération 
sociale,  liberté de choix, reconnaissance sociale, etc.



Encourager un 
élargissement de la 
vocation des services 
d’intégration destinés 
aux publics migrants à 
des services de cohésion 
sociale
•  Favoriser de nouvelles conditions structurelles de rencontre et engagement 

civique aux échelles de voisinage : renforcer la structures de base de la 
commune, leurs capacités institutionnelle,  élargir le champ de citoyenneté 
(droite de vote, participation, etc.)

•  Soutenir des expériences pilote en matière de contrats de quartier, de 
commissions, bureaux ou maisons de quartier

•  Améliorer les relations de confiance entre voisins, habitants et 
administration publique par le soutien de « projets de quartier »

ça se passe près de chez nous



•  Mobiliser espaces publics et équipements collectifs pour 
viabiliser des projets temporaires 

•  Inviter les communes à mettre à disposition une logistique de 
projet : espaces de rencontre (places et jardins publics, etc.), ou 
ressources humaines (voirie, sécurité, etc.)

•   Mobiliser les associations pour porter et animer des projets 
culturels, sportifs, ludiques, pour tous.

Soutenir les 
collaborations locales 
entre les réseaux 
associatifs et les acteurs 
institutionnels���



En guise de 
conclusion���

L’intégration est une 
affaire de tous.

MERCI !


